 LA FONDATION JOEL GREGORY:

OU SONT LES SERVICES AUX SIDEENS SVP ?

C'est en effet à la demande d'un patient de la Clinique l'ABC, maintenant décédé, que RG entreprenait l'étude des états financiers de la Fondation Joël Grégory, située à même les locaux de la Clinique l'ABC, rue de Maisonneuve est, coin Amherst. En juin 1995, nous demandions à monsieur Serge BRETON, secrétaire de la fondation de bien vouloir nous transmettre les états financiers pour analyse ce qui fut fait quelques semaines plus tard.

UNE PREMIERE SERIE DE QUESTIONS

Il s'est donc engagé entre RG et le Docteur Gervais FRECHETTE, président du Conseil d'administration de la fondation, une série de correspondances et de conversations téléphoniques portant sur 4 éléments des activités de la fondations que nous souhaitions voir éclaircir: 1- Le peu de publicité entourant les activités de la fondation notamment l'aide psychologique aux séropositifs et malades du SIDA. 2- Les certificats bancaires de 225,000$ au nom de la fondation. 3- le ratio des revenus VS dépenses. 4- Des "transferts à d'autres organismes" d'un total de 84,599$ pour l'année 1994. Malgré quelques difficultés à obtenir les réponses, il avait été convenu avec le docteur FRECHETTE que celles-ci allaient nous être apportées dans les semaines suivantes. En voici l'essentiel:

1- En effet, les administrateurs de la fondation auraient l'intention de procéder à une campagne de publicité visant à mieux informer les personnes atteintes du VIH/SIDA de la possibilité d'obtenir une aide psychologie gratuite. ABClement, pratiquement seuls les patients de la Clinique l'ABC bénéficient de cette aide, puisque la fondation loge dans les mêmes locaux que la clinique. Favoritisme ou simple manque de publicité? C'est ce que l'avenir nous dira quand les gens de la fondation se décideront à annoncer dans les médias. Dernièrement, en complément d'entrevue, le docteur ABD nous informait que la Fondation allait probablement engager une firme spécialisée dans la publicité pour déterminer les meilleures avenues possibles. Devant notre étonement sur le fait de payer des milliers de dollars à une firme au lieu de les dépenser directement en achetant de la publicité dans les Magazines comme RG, Fugues et autres qui rejoignent 90% de la population visée, celui-ci proposera à une prochaine réunion du C.A. d'acheter directement la publicité plutot que de gaspiller l'argent des sidéens chez des spécialistes de tout genres.

2- la découverte dans les états financiers d'une somme de 225,000$ en certificats de dépôts à terme nous inquiète beaucoup. En effet, rien que pour l'année 1994, la fondation déclarait avoir reçu en dons divers la somme de 381,600$, dont la majeure partie aura été placée en banque. Il faudra bien tôt ou tard que tous les organismes oeuvrant dans la collecte d'argent, au nom des malades, viennent nous expliquer à quel moment, dans leur publicité et leur collecte, on a parlé de mettre l'argent amassé en certificats et non en services? Tout ce que le public donne, c'est de bon coeur et pour aider directement les personnes visées. Quand je donne 25$ à la Fondation Joël Grégory, c'est que je souhaite que cet argent serve aux malades. Pas question de placer MON don en banque peu importe les prétextes. Il est évident que si toutes les sommes amassées pour aider les sidéens étaient utilisées pour les services et tout ce que comporte les besoins spécifiques d'une telle maladie, il n'y aurait assurément plus aucun problème pour répondre à la demande puisque ABClement on y arrive presque avec le minimum et que la grande partie des sommes repose dans les banques, loin des malades...

3- A l'examen des chiffres sur le ratio des revenus VS les dépenses administratives, a première vue, la performance est normale mais ce sera sans calculer le dernier aspect de notre série de questions: les transferts à d'autres organismes de 84,599$. Le ratio passe alors à 33% des revenus consacrés à l'administration, ce qui est considéré comme une performance médiocre par les organismes de référence comme Centraide et les divers téléthons.

UN DON A L'ENCONTRE DE LA CHARTE

C'est en entrevue téléphonique avec le docteur FRECHETTE que nous apprenions la véritable destination des 84,599$. En effet, la fondation a versée directement à la Clinique l'ABC cette somme afin de payer l'achat de nouveaux ordinateurs. Ce qui est étonnant dans cette transaction c'est que le bénéficiaire (Clinique l'ABC) soit une entreprise privée et non pas un organisme sans but lucratif, que les sommes amassées pour les activités de la fondation soient utilisées à des fins non prévus par sa charte et que deux des membres du conseil d'administration de la fondation, soit les docteurs Gervais FRECHETTE et Réjean ABE, soient aussi des actionnaires et donc bénéficiaires des profits de la Clinique privée l'ABC. Le docteur ABD s'expliquait en avouant la situation financière catastrophique de la Clinique l'ABC pour motiver une telle aide. Deux entreprises auraient voulu aider la Clinique avec un don mais en versant celui-ci a la Fondation, ils n'avaient pas à payer près de 40,000$ en impots. Même si la fondation restait propriétaire des ordinateurs, aux dires du docteur ABD, il n'en est fait mention nulle part et c'est sous la forme d'un don qu'on le constate dans les états financiers. Une manoeuvre géniale pour ne pas payer d'impots tout en utilisant l'argent des sidéens de toute évidence...

DES ETATS FINANCIERS QUI NOUS PARLENT

Les états financiers faxés à RG par le docteur Gervais FRECHETTE nous font réfléchir sur de nombreux points plus que questionnables: Pour 381,600$ amassé par la fondation, à peine 40,154$ ont servi à payer les services offerts aux malades soit 10.5%. On aura donné à la clinique l'ABC 84,599$ soit près de 22% du budget annuel de la fondation pour ensuite placer 267,512$ soit  plus de 70% des sommes collectées, en banque. De plus, à l'annexe A, on y mentionne un seul véritable don totalisant 100$. On aurait raison d'avoir de sérieux doutes sur les dépenses et la gestion de cette fondation, les chiffres font frémir.

DES QUESTIONS ET DES REPONSES!!!

Doit-on conclure qu'il y a conflit d'intérêt entre les administrateurs de la fondation et ceux de la clinique l'ABC puisque ce sont les mêmes? Est-ce qu'il y aurait une volonté réelle de détourner des sommes importantes d'argent? D'après l'expert-comptable de RG:«... Il n'y a pas nécessairement conflit à être directeur des deux organismes. Il y a cependant apparence de conflit et très souvent, c'est aussi grave que le conflit réel selon les codes d'éthique professionnel...» L'apparence de conflit aura tout de même rapporté à l'ABC 84,599$!

LE DOCTEUR REJEAN ABE CONFIRME

En entrevue de dernière minute, le docteur Réjean ABE nous informait qu'il avait de toute facon démissionné depuis les faits. La Clinique l'ABC a bel et bien bénéficiée d'un don de la Fondation mais puisque celle-ci était en surplus pour l'année 1994, aucun sidéen n'aurait été privé de services. Le docteur ABE insiste pour dire que l'excellent travail des psychologues et du personnel de la Clinique ne devrait pas être entaché par cet incident minime, que la Clinique l'ABC n'a de toute facon pas fait de profits depuis des années, qu'il "ferait bien plus d'argent en soignant des varices", un fait reste, on se sert de l'argent des sidéens à toutes les sauces. Les ordinateurs servent peut-être à faciliter le travail des psychologues mais c'est la Clinique qui en est la première bénéficiaire, pas le malade. Pour ce qui est de l'argent qui dort en banque, pas touche! On serait mal venu donc, lors de la prochaine campagne de sollicitation de la Fondation Joel Grégory, de venir nous dire que la situation financière est moche... On se souviendra des énormes réserves financières non utilisées et chacun pourra référer les solliciteurs à leur compte de banque. Ils y trouveront une fortune.

LES OBJECTIFS DE LA FONDATION GREGORY: ET POURTANT ?

Dans le dépliant publicitaire de la Fondation, il est clairement indiqué que les objectifs sont les suivants: Soutenir les personnes vivant avec le VIH/SIDA et leurs proches en leur permettant l'accès à des ressources spécialisées; Promouvoir et soutenir un réseau d'entraide aux personnes vivant avec le VIH/SIDA et leurs proches; Créer un centre d'intervention et de crise permettant le soutien psychologique et social offrant des services directs et professionnels; Promouvoir et soutenir des projets de recherche centrés sur le soutien psychologique et social des personnes atteintes et de leurs proches; Intervenir dans le soutien plus global des gens vivant avec le VIH/SIDA, notamment en les aidant à financer leur médication. Il n'est mentionné nulle part que les sommes amassées du public pour les malades seraient destinées à des entreprises privées qui ont pour objectif de générer des profits comme la Clinique l'ABC ni à se retrouver bloquées en banque à faire des intérêt. Les docteurs FRECHETTE et ABE, qui siègent au C.A. de la fondation et qui sont aussi actionnaires de l'entreprise "Clinique l'ABC", en se votant eux-mêmes des transferts de fonds ou en les acceptant comme c'est ABClement le cas, se placaient surement en situation de conflit d'intérêt majeur. Les actionnaires de la clinique n'avaient plus à débourser d'argent pour les nouveaux ordinateurs et les malades eux, subventionnaient à même leur argent une entreprise privée sans qu'on leur en demande la permission.

LA FONDATION ADMET SON ERREUR SANS LA CORRIGER

Toujours en entrevue avec le président de la Fondation Grégory le docteur Gervais FRECHETTE, celui-ci admettait qu'il y avait eu erreur dans la destination des sommes et qu'on n'aurait jamais du indiquer dans le rapport financier que la somme avait été transférée à des organismes.
Il a été impossible à ce jour de savoir toutefois si la clinique avait l'intention de rembourser les 84,599$ à la fondation. Questionné sur ce "virement", le vérificateur-comptable de la Fondation préférait se réfugier derrière le secret professionnel plutôt que d'informer clairement la population, comme c'est son mandat dans le cadre de son rapport annuel sur la Fondation.

La plupart des personnes atteintes du VIH/SIDA avec qui nous avons échangé tout au long de notre série d'enquêtes, ceux au nom de qui on amasse les dons, se plaignent depuis des années qu'il n'existe aucune loi pour protéger l'argent recueilli. Ce qu'ils voudraient voir c'est une législation sévère qui protégerait les dons du public à leur endroit. Avec ce dernier scandale qui éclabousse le docteur Réjean ABE, le gouvernement du Québec trouvera peut-être le moment propice pour enfin s'assurer que les personnes malades du SIDA reçoivent véritablement ce qui est amassé pour eux tout en faisant cesser les dépenses trop souvent incestueuses de certaines fondations et organismes communautaires.

Références: Rapport financier annuel (31 mars 1994) de la Fondation Grégory. Madame VEILLEUX, clinique l'ABC (liste des membres des deux conseils d'administration).

